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(Is. 61, 1-9) 

(Ap. 1, 5-8) 

(Lc. 4, 16-21) 
 

Oui, c'est une grande joie d'être rassemblés ce soir en diocèse, tous ensemble pour entrer dans 
ces jours Saints où nous célébrons le cœur de notre Foi chrétienne. Ensemble, évêque, prêtres, 
diacres, religieux, religieuses, consacrés, séminaristes, fidèles baptisés, catéchumènes.  
 

Jésus donne sa vie par amour,  
Jésus s'offre à son Père pour notre salut,  
Jésus nous sauve du mal, du péché, de la mort,  
Jésus est victorieux, qui donne la vie au monde.  
 

Ce salut, c'est le salut du peuple, pas seulement, pas d'abord un salut individuel, chacun, dans 
notre relation avec Dieu. Ensemble, nous accueillons le don du salut, le don de la foi, et nous 
avons besoin les uns des autres dans la diversité des dons, des charismes, des ministères, pour 
grandir dans la foi, pour accueillir ce salut donné par le Christ.  
Alors oui, en cela, nous formons déjà cette Église synodale où chacun a sa place et pour sa part, 
peut contribuer au bien de l'ensemble.  
 
Une Église qui soit ouverte et accueillante et nous sommes particulièrement heureux ce soir 
d'accueillir un certain nombre de catéchumènes, jeunes et adultes, heureux de les accompagner, 
heureux de leur donner leur place, heureux de se laisser interroger, parfois bousculer par leurs 
questionnements, leur cheminement de foi. À la lecture des lettres des catéchumènes, j'ai 
mesuré à quel point ils ont soif de connaître le Christ ; ils ont soif d'intériorité, de prière ; ils ont 
soif de Dieu ; ils ont soif d'une Église qui n'est la propriété de personne, qui ne s'enferme pas 
dans des manières de faire ou un ritualisme étroit, mais qui accueille et qui vit de la tradition 
vivante qui lui est donnée par l'action de l'Esprit qui agit dans le cœur des croyants ; qui nous 
fortifie dans la foi ; qui nous unit dans la diversité des sensibilités et des expressions, mais 
l'unité de la même foi et l'autorité du Christ sur son Église.  
Une Église qui ne se contente pas de gérer plus ou moins tranquillement son quotidien, mais 
une Église qui se veut missionnaire, désireuse de faire partager le trésor qui l'habite, la rencontre 
dont elle vit, le secret qui l'habite. Une Église qui vit et annonce le Messie de Dieu. 
 
Dans l'Évangile, nous voyons Jésus à la synagogue de Nazareth, qui reprend les termes de la 
prophétie d'Isaïe : « L'Esprit du Seigneur est sur moi parce que le Seigneur m'a consacré par 
l’onction, il m'a envoyé porter la Bonne Nouvelle aux pauvres, annoncer aux captifs leur 
libération, aux aveugles qu'ils retrouveront la vue, remettre en liberté les opprimés, annoncer 
une année favorable accordée par le Seigneur. » 
Alors oui, Jésus peut dire et nous pouvons entendre pour nous aujourd'hui : « aujourd'hui 
s'accomplit ce passage des Écritures ».  
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Ainsi, nous souhaitons vivre une Église qui n'est pas autocentrée sur sa propre vie, ses propres 
problèmes, grands ou petits - bien sûr, il faut essayer de les régler - mais qui veut porter 
l'espérance et la paix au monde.  
 
Dans ce monde déchiré par les guerres et les conflits, la brutalité et la loi du plus fort - nous 
pensons à l'Ukraine, nous pensons à la Terre sainte ravagée, nous pensons au Liban, nous 
pensons à la guerre en Iran - mais nous pensons aussi à toutes les conséquences de cela, les 
conséquences économiques mondiales, le renchérissement de l'énergie et les conséquences pour 
les plus pauvres. Nous voyons aussi la polarisation et les divisions dans notre propre pays, 
souvent inquiet comme un peu perdu, où la cohésion sociale est fragilisée, où des groupes 
humains ne se parlent plus, ne se comprennent plus. 
 
Eh bien, la mission des chrétiens est de porter justement un message de paix et d'espérance.  
« Le Seigneur m'a envoyé proclamer la Bonne Nouvelle aux pauvres ».  
Le pape Léon nous rappelle que « Dieu nous a créés pour la communion et non pas pour la 
guerre, pour la fraternité, dit-il, non pas pour la destruction ».  
 
Mais ceci ne doit pas être un vœu en l’air, une belle idée pour nous rassurer. 
Il nous invite d'abord à désarmer les cœurs de la haine, de la rancœur, de l'indifférence. Le 
chemin de la paix entre les nations et dans la société passe par le chemin de la paix dans nos 
cœurs, dans nos vies, paix en nous, paix dans nos familles, paix en Dieu. Tel est le sens profond 
de nos vies, la découverte d'un amour inconditionné de Jésus pour chacun, quelle que soit son 
histoire, quelle que soit sa vie, quelles que soient ses difficultés.  
Oui, Jésus donne sa vie par amour pour chacun de nous, pour moi, pour toi, pour chacun. Il est 
celui qui nous donne la vie et la vie en plénitude.  
Voilà aussi ce que les catéchumènes ont découvert, voilà ce dont ils veulent vivre, cette certitude 
d'être aimés et de pouvoir aimer, munis de la Parole de Dieu et des sacrements qui font vivre 
l'Église, en particulier l'Eucharistie qui nous rassemble et nous unit les uns les autres comme le 
Corps du Christ. C'est dire aussi la recherche d'une vie bonne, une vie droite, une vie qui marque 
autant que possible la recherche de la cohérence entre ce que nous disons, ce que nous 
professons et ce que nous faisons. 
 
Personne ne peut proclamer de façon parfaite cette cohérence-là, parce que nous sommes 
marqués par nos propres limites, nos propres faiblesses, notre propre péché. Mais c'est là encore 
où la grâce nous est donnée dans les sacrements, le sacrement de la réconciliation, ou le 
sacrement des malades qui nous relève et nous guérit. Le peuple chrétien peut ainsi louer Dieu 
des dons qu'il nous fait, de sa présence, de sa proximité, louer Dieu de celui qui nous 
accompagne chaque instant dans la force de sa Parole et dans ses sacrements, où la grâce se 
donne et rejoint nos vies humaines, nos pauvres vies. 
 
Au cours de la messe chrismale, le Seigneur bénit les huiles qui serviront pour ce don des 
sacrements : l'huile des malades pour les fortifier et les relever, l'huile des catéchumènes pour 
recevoir la force de Dieu et entrer dans le combat spirituel, le saint chrême signe de notre 
appartenance à Dieu et du don de l'Esprit au baptême, à la confirmation ou lors de l'ordination. 
  
L’archevêque, les prêtres, les diacres vont renouveler devant vous leur engagement pour bien 
signifier que ce qu'ils ont reçu au jour de l'ordination est bien une mission de service, service 
de Dieu, service du peuple chrétien, pour le faire grandir dans la foi et dans le témoignage de 
la foi. Prions en particulier pour les prêtres, ils ne sont pas parfaits, chacun avec ses qualités et 
ses limites, mais ils ont engagé leur vie à la suite du Christ pour vous la donner, pour vous la 
faire partager et pour que vous en viviez.  
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Notre presbyterium a été meurtri une fois encore, au cours de cette année - onze décès de prêtres, 
pas toujours très âgés et souvent encore bien actifs - nous prierons pour eux, particulièrement, 
dans la prière eucharistique. Le presbyterium a connu aussi des épreuves avec des départs du 
ministère pour des raisons différentes. Il y a aussi des situations d'épreuves dans des 
manquements graves. Ceci ne doit pas nous décourager, mais nous inviter à nous porter 
davantage les uns les autres, à aider nos prêtres et à prier pour eux. 
 
Bien sûr, le manque de prêtres se fait sentir et nous devons nous réjouir des séminaristes qui 
répondent à l'appel du Seigneur et s'approchent de l'ordination. Nous devons prier pour que 
Dieu envoie des ouvriers à sa moisson et que beaucoup puissent entendre l'appel à le suivre et 
la joie de donner sa vie à la suite du Christ. Ne nous lamentons pas, frères et sœurs, sur les 
difficultés du temps, mais vivons pleinement notre vie de baptisés avec ce qu'elle implique dans 
le témoignage de la foi et l'engagement au service de la communauté. 
Je voudrais aussi rendre grâce et remercier nos frères venus d'ailleurs, africains, asiatiques, 
européens qui acceptent de se mettre au service de l'Église à Dijon, comme aussi les sœurs 
africaines qui sont venues donner le témoignage de leur vie et nous rejoignent depuis quelques 
années.  
Je voudrais aussi souligner l'importance du diaconat permanent avec une ordination au cours 
de l'année écoulée et d'autres qui se préparent. 
Que ce soit aussi l'occasion dans les paroisses, les mouvements, d'appeler au diaconat ou pour 
les nouveaux ministères que l'Église a institués pour le service des communautés, de tous ceux 
et celles qui, d'une manière ou d'une autre, entendent l'appel du Seigneur.  
 
Réjouissons-nous, prions pour cela.  
Rendons grâce à Dieu, Dieu qui n'abandonne jamais son Église, Dieu qui la fait vivre, Dieu qui 
nous donne toujours force et espérance. 
« Oui, le Seigneur m'a consacré par l'onction », dit Isaïe, et Jésus reprend cela :  
« Le Seigneur m'a envoyé proclamer la Bonne Nouvelle aux hommes, guérir ceux qui ont le 
cœur brisé, proclamer une année de bienfaits. »  
« Oui, c'est aujourd'hui que s'accomplit ce passage de l'Écriture que vous venez d'entendre ». 
  
Oui, c'est aujourd'hui que, pour nous ici, dans notre Église à Dijon, s'accomplit cette promesse 
du Seigneur, 
 
Amen. 
 


